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Hmssés. Et quelle nuit ! Moustiques,
tueux sur la Tamise. Renouvelant

puces et peut-étre meéme
ses ... Moi-méme.

du trottoir, on déploya la carte
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vous-meme, la prochamne fois que
vous voyagerez dans un de ces
wagons . sur cette carte, ou nous
hisons toutes les autres petifes sta-
tions de 1a cote, Saint-Cyr, Ban-
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